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Voilà quel serait le résultat du 
vote donné en faveur de VI. Rochon.

Mais en votant pour M. Cormier 
les électeurs voteront pour le can 
didat qui promet de soutenir le gou
vernement Ross-Taillon, ce gouver 
nement qui a ramené l’équilibre 
dans les finances du pays ; donné à 
Hull, le bill de la cour et de la pri
son ; voté 82,000 pour venir aux 
secours des incendiés de Hull ; 
diminué dans une seule année les 
dépenses publiques de 8183,000 ; 
augmenté le revenu de 8187,000; 
donné 8175,000 pour la colonisa 
lion, dont 822,000 en deui années 
au comté d’Ottaw-.

En votant enfin pour M. Cormier 
les électeurs voteiont pour le giand 

Ottawa. 11 Ccfobre 1886 parti conservateur qui a fail le pays
= riche et prospère.

Or lorsque l’on a un , mployé qui 
remplit bien son devoir, qui fait 

à prospérer le commerce qu’on lui 
confie, on n’a pas habitude de le 
renvoyer pour en prendre un autre. 
Il en est ainsi des gouvernements.

11 sont les serviteurs du peuple et 
lorsqu'ils ont bien rempli leur de 
voir, bien administré la chose pu
blique, il ne serait pas sage de les 
renvoyer pour en prendre d’autres 
qui sont inexpérimentés ou dont les 
antécédents sont mauvais.

sauf aux électeurs fédérales de mettre au gouvernement de faire
1874. Il est vrai de dire que M. un emprunt à des conditions plus, . -si-u iuv U HIIHTHV I l,os .ivunvs gens qui aspirent aux emploi» 
Joly gouverna près de dix huit mois avantagea es que M. Forget a retiré ITfll II lllil f| 111111 I puM.s, attention i Une classe de sténo-
durant de 1871 à 1878, g.âce à la >a soumission, et que son déi ôt lui U lAIUUI UUM I français et en anglais, s’ouvrira

, ., ,. I a a , 1 Parre ann i|M M1 mnmm§ I le 10 '1 octobre prochain. Lo prix dmnantlôvoix de 1 orateur, mais ou-n ignore a été remis, iijj’y a eu de perte q e nee pieKe* eu •°111 pour le coure complet, est <le$ti seulement,
pas qu'on nous avait alors vo'é le d’aucune sorte pour le gouverne- teaMsres manors”tr«J‘7e
pouvoir, la minorité réelle du cabi ment. . , , L'Ktoilo, Dopaitomont do iNntiSriour FLoa finauds du commerce, comptant sur Ottawa 28 Sent 188G—lm

la bêtise d’uue notable portion du public, I-----------
Le gouvernement Ross a tout fa 11 annoncent qu'ils vendent telle chose pom I «w...... __

telle somme, qui est au-dessous du prix I UUMM&RCE COiTTIITUE 
courant généralement connu. Leur calcul I wu,

STENOGRAPHIE

m, cornu
A HULL,

Tous les Mardi et Vendredi 
soirs il 7.30 brs P. M.

net était de deux voix.
En serai il autrement dans la

présente lutte ? nul ne saurait dire. Pour protéger la province dans la
cependant, malgré toutes les van- question des licences et il a obtenu Iust 1,6 meure sous l'impression qu’ils von-
tardises des libéraux, nous sommes plus du gouvernement fédéral que achelèren foml''",l“m
persuadé que la province restera jama’s gouvernement n’avait en- euI- Bn vtlet, les persont.es crédules, I m a td a /-iq
fidèle à son passé, à ses traditions, core obtenu. I 2 m4°al“ où eT.'^tit £1 '

aux principes qui font sa force et ---------------■--------------- 1®“ «xhorbiUnts pour les eilets .lent elles. -nronin
sa grandeur. Quoique l’on pense MENSONGE ET IGNORANCE et un esso.-umeut ,l obj,u ut£

et quoique l’on dise sur les hustings — Leurs demandes varient suivant le plus ou | fumeurs. 1
de l’dffaire Riel tous retix nui ne Rnnt rédacteur de VAlliance dans le moins d’mexpérience, ou môme de bonne Je me propose de toujours t >riir les moil-
aeiaudire niei,tous ceux qui ne sont foi, des acheteurs. La preuve: o est qu’ils Meures marques di tabacs et anim» m»r
pas fanatiques et qui connaissent un num^r0 Paru aujourd hui, se rend fini sent le pins souvent par accepter une chandises atin de pouvoir donner satlsiac-
tant soit peu dans les choses politi- cuouPab‘e de menson«e en disant que 1 SSSrt «Si’WM «M.L*2ïîiîtoUe,,J'iOTil,i ven,r

ques, n'ignorent nas au’elle n’est I n a Pas encore été servi du I raisonnable. D’ailleurs, n’est-ii pas fort.aucunement du ressort provincial, brt f d’ilW-clion’ et d’ignorance en I m I ^ SUS^EX,

et que nous aurions mille fois tori (*l!?ant 3U “ ne 8ail Pas 8* uc bref I mot de soutenir un combat de paroles avec O'I’irA Vv il,
de mêler ensemble les affaires fédé- a été accordd 61 ai le cautionnement àvantoge considéraMe ? Napoléon Lalonde.
raies et provinciales. Ceux oui en en sembIable cas a été gfourni. Vous ne savez quand arrêter votre mer- lOuawa, 2 Oct. 1886—im.

, , " 4 , Il'ii’avait on’à rnnsiiltor VI Pa»A I ohandement: d’un côté craignant ne pasI -------------------------------—agissent ainsi ne le font que dans! . ^ * • 8 lavoir amené le vendeur à son plus bas! PJU- i i 41 i n
le but d’en arriver au chaos, à la lm m6me 1ullaurait renseigné à prix; et de l'autre côté redoutant ftnutitiie bOllegE lllternatlflMli lOIDHierClal 
confusion dei pouvoirs, et de briseï ce s”jet- M. Pagé lui aurait dit I achètèns^qudquenjm | KT •■keparatojhe.

l’autonomie nrovinrialp nui nn.1e I que Ie bref lui a été signifié en per-1 dont le bas prix est annoncé, mais null --------est si chère. sonne sa™edi soir, après avoir été S’qu'™ Mlnîga^d"^ «S ' IN8TITüT D’EDüCATION

Durant les trois derniers jours! 8Ur sa demeure et ses ate I une augmentation illégitime sur les autres.
1 liera, et que c’est en vain qu’il s’est I Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

—DANS LA—

Salle Durocher, Rue Brewry,
CIGARES,

Tous les conservateurs sont cordialement 
invités. Il y aura des discours à clnque 
réunion par des orateurs distingués.

LE CANADA

A LOF.UVRE PARTOUT

l,es amis du M. Cormier sort 
l’œuvre partout et les rapports que 
nous recevons des différentes partie? 
du comté sont des plus encoura 
geans pour la cause conservatrice.

Dans Hull le travail d’organisation 
est complété, elles amis sont con 
liants dans le succès de la cause 
Samedi soir et dimanche soir, de? 
assemblées de comité ont été tenue? 
dans les différents quartiers, et par 
tout règne le plus grand enthousias
me. Il s’agit aujourd’hui de redou 
hier d’activitdejvoir ceux des ami? 
qui n’ont pas encore été vus et d> 
les engager à venir enregistrer leui 
vole à bonne heure, jeudi matin, en 
faveur du candidat conservateur M 
Cormier.

Une élection est une œuvre d. 
sacrifice pour tout le mond ■. Sacri 
fice pour les orateurs qui vont fair 
des discours dans le c -mté ou les 
comités, sacrifi :e pour les zélateur? 
qui travaillent aux listes, sacrifice 
encore pour ceux qui possèdent de? 
voitures et qui veulent bien le? 
mettre au service de leur cause le 
jour de la votation.

Cette dernière organisation est 
importante et nous prions nos ami? 
qui ont des chevaux et voitures de 
faire le sacrifice de les mettre au 
service de chaque chef de comité 
pour le jour de la votation.

diîfrawlbv.
Transporté au No. 474, Rue Sussex.

qui nous séparent du moment de- 
csif, ne faiblissons pas à la lâche,|cach-loute laj°urnée P°1,r éviter| QU'UN SEUL PRIX

le service de ce bref.
Ce collège bien connu po 

merclal qui e’y donre e’oet 
le 14 courant

ur le cou 
ouvert

urs corn-
mardi,

oiscontinuons de travailler avec éner- .. n pour le comptant et qu’un seul prix pour
gte, avec courage, sans nous occu-l 1 a8e en publiant aujourd’hui le credit, marqués en chiffres ordinaires.
per des dires et des agissements™ nUmér° d8 VAUiance\ toSdl^i vendues à aussi 1^° “t dn‘îoiîéSr.ne‘ “PM“6*’

des libéraux C’est le travail artlf s est rendu coupable d’un mépris de bas prix que le permettent leur achat en ler-D'aocorder ta facilité d'apprendre
S--SÎSSSSS1ÏÏSS St^jSSSSSM&S

ce qu’il en coûte. moderation dans la recherche du prolit.
L'encouragement accordé jusqu'aïiour etc, CWtlît,|. P5atiLe,f,‘ f.™ r.°ïr 
i'bul à nette maison, par ,e 'pubV, est I, £IxVmlV.'commît0^?, e‘ de 
démonstration de ce qui précède. aôme-Pour donner Lv.ntîge à ceux ont

PIIVI y* ®onl en re,lard dans leurs étude* d'acquérir 
1 OLLhh les connaiesancea dont Ils ont M VriX

lame. Bialelm», All* A Heeworm, Val». cet do la plus haute importance qoe les 
Welle, iVrrrrrie, l'erblnnlerfr, St*i- I olôvea commencent à l'ouverture môme dea 
lerle de <*nl»loe, <)ontoilerie, etc. | cours afin do subir avec succès les examens

de Novembre, Jsnvier et Mai.

pour le présent terme 
e trois professeurs de

associe 
collège trois profesa 
le grandes capacités.

commerci 
haut mèri

qui assurera la victoire.LF PARTI NATIONAL
le Ber-
peeierM. MacMahon a donné une excel 

lente définition, une définition vraie 
et juste de ce qu’est un véritable 
parti national, ici en Canada.

Ce n’est pas, dit-il, ce parti qui 
par ses appels aux préjugés de race 
et de religion, veut mettre les Cana- 
liens Français de la province de 
Québec, en conflit avec les autres 
races qui habitent les autres pro
vinces de la Confédération et nous 
exposer à un isolement funeste, 
mais c’est le grand parti conservateur 
dont les chefs,sir Hector Langevin, 
sir Adolphe Caron et l’honorable 
M. Chaplcau, savent se faire des 
alliés dans le parti conservateur 
des autres provinces et obtiennent 
ainsi pour la province de Québec la 
part d’iniluence et de bénéfices 
qu’elle a droit d’avoir.

Que résulterait il si les Canadiens 
Français écoutaient les appel? du 
parti rouge, s’unissai -nt en un parti 
exclusivement national, exclusive
ment Canadien T 1! est évident que 
les autres taces dans les autres pro
vinces de la Confédération sui
vraient notre exemple, et que nous 
aurions dans la chambre des Corn- 
munes, d’un côté soixante députés 
Canadiens français de la province 
de Québec, soumis au fanatisme de 
cent cinquante députés des autres 
provinces.

La province de Québec n’aurait 
gagné qu'à s’isoler et a se faire ex 
dure de toute participation dans le 
gouvernement du pays.

Le véritable parti national, c’est 
à dire dévoué aux intérêts de son 
pays, n’est donc pis le parti ronge 
actuil qui veut nous mettre en 
lutte avec les autres races, mais le 
parti conservateur qui a toujours 
su obtenir pour la province de Qué
bec sa part de bénéfices et avanta
ges dans le gouvernement du pays

LES MENSONGES DE VALLIANCE L’OPiNlON DU “ NORD ”
MEUBLES.

Voici l’opinion du journal Le JVurtfl plNous n’avons jamais dit que le
gouvernemen' Ross-Taillon, pour se I publié à St Jérôme, sur l’issue de 
venger de Hull, si Hull vole en | *a lutte entre M. Rochon et M. Cor-. _ _ 1S1A_
faveur de M. Rochon, ferait rappe | mier : E. D» D OTSOHHOUS
1er le bill de la cour et de la prison, I M- Cormier, conservateur, préfel I « h h à v t '

mais nous avons dit que ce bill P°Ur 9°Uteni' .e Uroa Orme
contient une clause, celle au sujet M. Cormier est préfet du comté | Rue Principale, Hull 
de l’érection du district de Pontiac, depuis plusieurs années. C’est un 
qu’il sera de l’intérêt de Hull de | homme rompu aux affaires et un

citoyen des plus recommandables.
Il continuera les traditions du Dr

n. J. FRAWLBV, M. A.
N. B.—L’Institut e’eet aiauré tes services 

du Professeur J A. OUIONARt) pour don- 
nerim cours de FRANÇAIS, embressent le 
ture™"""”*’ 1,1 Compueitlon et le Littéra-

Les heures consaorôes à l’étude sont
A|>re«-„,I,II . . Ü'.ÎS i ‘ni!» 
"'*,r 7.M, » 10.00B. G.faire disparaître lorsque la ville Ottawa, 10 Sept. 188G—la.

3aura rempli ses coud,lions, et que Duhamel en s’appliq 
pour obtenir le rappel de cette]au développement d 
clause par le gouvernement, il sera 
plus sage et plus juste de la part des les" «nton^du
électeur? de Hull, d envoyer en Nord, nous ne croyons pas qu’il 
chambre un ami du gouvernement (manque vingt votes au candidat 
plutôt qu’un adversaire comme M. I mânistériel et ces cantons contien- 
Rochoj, cent déjà un nombre de voleurs

considérable.
,, , , , ,, , , i L’élection de M. Cormier ne fait
li e?t faux que le rédacteur de la| donc aucun doute et nous prions 

Vallée de f Ottawa soit obligé de fuir tous nos amis du Nord, au nom de 
la ville de Hull et de se tenir dans]leurs Plus chers intérêts, de ne rien

négliger pour qu’il en soit ams’.

uant surtout 
e la colonisr- L’EAU Minérale St-LEOUlion. Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.
Ln nuire tomolg-tiAffc Importune

r «r ,v Piclou» ? 19 août 1880 
I'. Wyatt Fraskr, Kcr.,

Agent Général pour l’Kau St-Léon, 
Nouvelle Ecosse.

AU B#!*

MARCHE ÎpméiiëI
J en fais usage depuis quelqves mois, sui
vant la prescription, et c'est le premier 
remede qui ait apporté quoique soulève
ment aux Indispositions 
dire, ,fe suis heureux 
celte eau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des bi mclies.

Avec respect, votre, etc.,
l’. L LuMAlSTilK, 

Capitaine du vapour Heaver.

LA QUESTION DU MOMENT.

La question du moment pour la 
cité de Hull n’esl pas une question 
de sentiment ou d’amitié pour l’un 
ou l’autre dtsdeux candidats qui 
s’oilrent’aux l Orages des électeurs.

Ce n’est pas une question de per 
sonnalité qui est en jeu mais une 
question le principe et de bon gou
vernement.

En votant pour M. Rochon, 1rs 
électeurs ne voteront pas pour M. 
Rochon seulement mais ils voteront 
pour un parti qui n’a jamais eu à sa 
tête d’hommes capables de gouver 
ner le pays.

En votant poui M. Rochon ils 
voteront pour un parti qui lorsqu’il 
a été au pouvoir à Québec, a pillé 
le trésor et produit un déficit de 
8672,000 dans une seule année. 
f|En votant pour M. Ro;hon le? 
électeurs voteront encore pour M. 
Mercier qui s’est opposé de toutes 
ses forces à Québec au transfe. t de 
la cour et de la prison à Hull. Ils 
voteront pour M. Mercier qui pour 
85,000 a réglé la contestation de 
l’élection de M. Mousseau ; pour 
115,000 a réglé la question du mil
lion de la ville de Québec, et pour 
$3,800 a laissé élite M. Chapleau 
par acclamation.

En votant encore pour M. Rochon 
les électeurs exposent le pays a 
revenir aux jours de misère et de 
détresse pendant lesquels les ou
vriers negagnaietilfquc 50 cents par

Ottawa. M. Mollet ne craint pas 
de circuler partout où bon lui sem 
ble dans Hull. Encore hier soir, 
il a passé au milieu d’une assemblée 
de libéraux et est allé parler à un 
comité conservateur à la Petite

COMMENT VOTER Coupons à moitié prix. 
Habillements d’enfnntsmoi-

que je viens de 
<le recommanderNous publions ci joint une copie 

du bulletin qui sera présenté aux | fié prix.
électeuis le jour de la votation. Ce 

Ferme, eu compagnie de MacMahon. |bullelin 8era en blaDC) et œ £era
le devoir de tout sincère ami de

Toile cirée pour tables, 15 
cents la verge.

Mousseline blanche, moins
J. B. O. DüBTiff,

Seul Agent dans Ottawa,
108 et 200 Bue Ilalliouete.
24 sept. 1680.

L'Alliance publie une dépêche, ......................... son pays de faire sa croix, tel qu’in-, , .
disant qu un M. Achille Gagnon, diqué plus bas, en face du nom de que le prix coûtant.
agent ministériel, a offert $4000 àl Mi (Jormier. Une simple croix suffit.I Couvertes de laine salies,| 
M. Girouard, pour le faire retirer Un signe quelconque annullerait le m°iDB cher qu’à 1» manufac- 
de la lutte dans le comté d'Artha- 
baska. C’est tout le contraire qui 
est «rai. M. Préfontaine d’Artha-

DOWS ALES !ture.vote. Et que chacun fisse bien 
attention à ce que la croix soit faite 
dans le bon carré. Conditions comptant. Une immense consignation de cettelblère, 

1 qui est en si grande renommée, vient d’étre 
. reçue par les soussignés.

baskaaflïime que c'est M. Gagnon 
qui a voulu se vendre pour $4000 
et que les conservateurs n’ont pas [ CORMIER, N. E. 
voulu l’acheter. Ces bons 
comme ils sont purs.

Un seul pt Ix

De Nouvelles Epiceriesxrouges, Manufacturier, Aylmer. de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Naucw ponr tone lee goflle, 
Jamisons, et Langnee, Naucle- 
*4»n8 Ile Boulogne, etc-,

CJlnrete, Cognac, Vin de 
Porte, Syrop, Vin Sherry, etc.

Noue venons de recevoir un vin de 
d’une qualité supérieure :
“ XéS ,Tj3lR AOOITA”

sans égal pour sa pnreté et sa qualité.

L'A'Uancc réclame 1000 voix de 
majorité pjur M. Rochon dans Hull. 
C’es trop forty confrère personnelle 
vous croira.

ROCHON, Alf.
Avocat, Hull.

>jLA LUTTE ACTUELLE
Farlqtc de couverte, à Hall

Nous avons le plaisir d’annon- 
que Hull possédé maintenanl 

, , une fabrique de couvertes de laine.
ral pour le chemin de fer du Nord, C'est notre entreprenant citoyen M.I ,,A ,r„ ,,, „ , 'I N.B.-*. H. Dnffy, si bien conn, da

15#’1521IM’ ™ gSSS\w*sK
merveille. Les couvertes qu’il ma- toujonrs à son poste et plus dispoaf’que
nufacture sont toute pure laine et I jim.ia k remplir avec promptitude le, m.
très belles. M. M. D. Glaireux, I I ttMnin ‘‘“’N* «’">*«>■» bien lui
marchand, rue de la Gatineau, est 
le seul agent pour M. Houson et dfr 
taille ces couvertes au prix de la 
manufacture. Encouragez l’indus
trie de Hull.

et CiLa campagne électorale actuelle 
dont on connaîtra le résultat jeudi 
prochain, se poursuit avec activité 
dans tous lès comlés de la province 
de Québec. Dans tiots jours le 
dénouement sera connu ; le peuple
aura choisi les hommes qu’il destine Le gouvernemen! Ross n’a pas 
pour le représenter dans la Légtsla- remis illégalementà 11. Forget une 
ture de Québec. garantie de $30,000 qui était confis-

La province de Québec a toujours quée. C’est à la demande même 
donné une

Déduction faite de la subvention 
accordée par le gouvernement fédé- cer

ordonner.

MKTHIIK & TElfilSÏ,
& Cie.137 RUE RIDEAU 

Ottawa. 137majorité conservatrice,(du gouvernement et afin de per
il août 188e—3m



Dr L. Coyteax Prévost
132, Rue Dèly, Otta va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p

N. TetrvHii, Notaire.
Bureau et résidence : .Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rne Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau «'e Qué

bec, s'occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celte province.

Dr a lfred Na yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prevosi

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont. 

tm-ARGENT A PRETER
Macdougall, Macdougall 4 Be court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers" coin de» 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. W m. Macdougall, C. R. 
Frank M. Macdougall.

N. A. Bklooubt, L.L. M.

Dr C, G. Ntaclthouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se serrant du 
gaz aitriqne oxidé dont il fait une spécialité.

privée au No 268,

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. €. Dnmaig
INGENIEUR DK LA CITÉ DK HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, te-rains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 

conditions les plus faciles.
u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King's Road, Hull.dence :

P. T boh Defejardin*
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Bull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Hockon et CUampagoe
AVOCATS

246 Rue Principale, Bull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

S
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres
ser à

MAGLOIRB LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue 111 <1 eau
oujoura en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars Tabacs, Cigaiettes, 
de toute sorte et de toute q. alité à des prix 
défiant la compélion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première cla?se ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 

riers expérimentée.
^TNatlNriictii n ft

(JUS. DESJARDINS
20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTIA WA

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Manufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en plue he, et de canevas 
pour tableaux

\ MARCHANDISES SONT VENDUES 
payable tant l* semaine 

ou LE MO s
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Yernz me faire une visite,
‘Tu A*2>Et VOON v< mi motus dergnerez

N. B.-Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
482 rue Sussex.

UN FAIT FEUILLETON
Avant que le temps soit arrivé 

pour les électeurs de la piovince 
de Québec d’aller enregistrer leur 
vote pour les candidats qui briguent 
les suffrages dans les divers comtés, 
il ne sera pas hors de propos de 
mettre sous les yeu£, de nos lec 
leurs un fait qui défiî la conlra- 
diciiou et qui n’e.-t guère en faveur 
des candidats de la fraction rouge.

Lorsque le parti conservateur est 
arrivé au pouvoir, à yuébec, en 
1878, il trouva les finances dans 
un état des plus déplorables.

M Mercier et ses amis avaient 
réussi dans leur dix-huit mois de 
gaspillage et de pillage, à créer 
dans le trésor provincial un déficit 
de près de $700,000, ainsi que le 
prouve l’état suivant fourni par 
l’auditeur de la province :

Québec, 3 Nov. 1879.
A l'honorable J. G. Robsrtson, 

Monsieur,
En réponse â votre note de samedi 

j’ai l’honneur de vous informer 
que pour l’année fisca’e terminée 
au 30 juin 187V,

!
le fleuret de la comtesse frôla le 
poignet de Maxime et s’engagea 
sous la manche de son habit.

Elle le retira vivement, mais 
il y eut un temps d’arrêt. Le fer 
avait accroché le bracelet, qui 
fut arraché par l’effort et qui 
tomba sur le pavé de la salle.

Maxime fut si surpris, qu’il 
oublia de riposter, et la comtesse 
qui s’aperçut de l’accident, jeta 
aussitôt son masque, en disant :

—Vous aurais-je blessé, mon
sieur ?

—Non..ce n’est pas cela, bal
butia le jeune homme.

—Blessé au cœur, peut-être, 
s’écria en riant le docteur. Com
tesse votre fleuret a enlevé à M. 
Dorgè. s un bracelet 
tout l’air d’être un gage

Ce disant, il le ramassa et il le 
présenta à sa noble cliente.

Maxime aussi s’était démas
qué, et il faisait une sotte iigu-

—Si elle allait, comme la bru
ne du skatin6, «re p.ier de le lai 
donner, pensait-il ; du diable si 
je sais ce que je lui répondrais.

La comtesse l’avait pris des 
ma;-is du docteur et l’examinait 
curieusement.

—C’est vrai, n’est ce pas ? de- 
manda-t-elle en regardant fixe
ment le neveu de M. Dorgères. 
Ce souvenir vous vien d’nne 
femme.

—Vous me croiriez 
vous disais que je l’ai acheté 
cirez un bijoutier, répondit Ma
xime en s’efforçant de sourire.

—Et cette femme vous a fait 
jurer de le porter ?

—Non ! dit étourd'ment Ma
xime.

Alors, permettez-moi de vous 
donner uu conseil, Conservez 
précieusement ce .bracelet, mais 
ne vous exposez plu» à le per- 
dre..et surtout ne vous mettez 
plus dans le cas de vous le lais
ser prendre. Je le tiens. Que fe
riez-vous si je le gardais ?

Le pauvre garçon rougit jus
qu’aux oreilles et fit attendre sa 
réponse, mais il en trouva une 
assez adroite.

—Madame, dit-il gaiment, si 
vous le gardiez j’aurais le droit 
de penser qu’en le confisquant 
vous me faites une déclaration. 
Montrer à un homme que vous 
êtes jalouse de son passé, c’est 
lui avouer que l’aimez.

La comtesse tressaillit et un 
éclair passa dans ses yeux.

Elle tenait lonjonrs le brace
let et il ne paraissait pas qu’elle 
fut disposé à le rendre.

Maxime était sur les épines, 
quoiqu’il cherchât à faire bônne 
contenance.

Le docteur regardait madame 
l’air de prendre 

un vif intérêt à cette petite scè-

qui m’a 
d’amour.

Les dépen es ordinaires ont été
$2,682 093 38 

Les recettes ordinaires de........ ‘2 009,287 76
re...$ 672,805 02Déficit,

J’inclus dans les recettes ordi
naires $25,UÜU reçues d'Ontario à 
compte de l’intérêt sur la part de 
Québec pour le fonds des écoles 
communes et $3,339.97 reçues de 
l’emprunt de Q1 ébec-

Gaspaiid Dro.âr, 
Audi ur.

Noua avons vu dans les faits 
précédents que le parti conserva
teur avait d’année en année tra
vaillé à combler ce déficit effrayant, 
et que finalement, le ministère Ross- 
Taillon avait réusii, l’an dernier, à 
remplacer ce déficit par un surplus 
de près de $25,000.

La dette de la piovince avait été 
contractée toute entière pour la 
construction des che nins de fer, 
depuis 1807 à ce jour.

En 1867 il n’y avait qu’un seul 
chemin de fer dans la province d, 
Québec, le Grand Tronc.

Depuis ce temps, le chemin de 
1er da Nord et celui de Montréal à 
Ottawa ont été construits aux frais 
de la province. Ils ont coûté qua 
torze millions.

I-es gouvernements de Québec 
ont subventionné libéralement plus 
de vingt autres chemins au nord, 
au sud, à l’vst et à l’ouest dans la 
province. Il y en a encore douze 
à quinze en voie de construction et 
qui reçoivent des subsides du 
liésor provincial.

La construction de toutes ces 
voies ferrées a renouvelé totalement 
la face de no re pays en ac.ivant ta 
colonisation et eu développant le 
commerce et les industries agri 
coles et manufacturières du pays.

H y a encore .des chemins à cons
truire poor le progrès du pays. 
Nous savons aussi que le gouver
nement actuel est décidé à ue pas 
refuser l’aide nécessaire pour en 
assurer la construction.

C'est donc aux électeurs à voter 
en faveur des candidats qui pro
mettent leur support franc et loyal 
au paiti ministériel. De cette f içm 
ils aideront au progrès et à la pros- 
pér.té du pays en assurant la victoirt 
au gouvernement Ro.-s Taillon, le 
meilleur que la provicce ait eucoie 
eu, et le mieux disposé à favoriser 
la colonisation et toutes les grandes 
en'reprises qui font la richesse des 
peuples.

Au poil, jeudi, et votons en masse 
pour M. Cormier, le candidat minis
tériel du beau el grand comté d’Ot
tawa.

s si jeP»

Yalta et avait

ne.
—Vous avez raison, monsieur, 

répondit enfin l’étrangère ; vous 
pourriez vous.y tromper. Et pour 
vous prouver que je n’aime per
sonne, voici votre bracelet.

Maxime ne se fit pas prier 
pour le mettre dans sa poche, et 
M. Villagos dit d'un ton moitié 
plaisant, moitié sérieux :

—En vérité, comtesse, vous 
êtes trop bonne. Je connais bien 
des femmes qui auraient fait 
leurs conditions avant de rendre 
le bijou. E», à votre place, moi, 
j’aurais imposé à M. Dorgères 
l’obligation de venir tous les 
jours pendant un mois me don
ner une leçon d’ai mes ou une 
leçon d’équitation.

—L’obligation serait douce, 
s’écria Maxime, qui avait retrou
vé tout sa bel'e h

—Je vous prends au mot, dit 
vivement la dame, et j’espère 
que vous serez pour moi un vé
ritable ami. Vous l’êtes déjà, 
n’est-il pas vrai ?

Maxime eut un geste d’en
thousiasme.

—Alors, reprit la cçmtesse avec 
un sourire à tourner une tête 
plus solide que celle du neveu 
de M. Dorgères, vous allez m’ac
compagner an Bois. On dit que 
les lacs sont déjà pris, et j’ai 
folle envie de patiner.

i

Nouvelle* MarchandIwew
La librairie J. C. Guillaume reçoit 

tous les jours de nouvelles mar 
chandises pour le commerce d’au- 
tomne.

umeur.

To«lte« le* pe 
vraient pa» manq 
meilleur rem Me.

uervou*e* ne de- 
d’Eau St-Léon, le

J. B. C. DUNN, wenl agent.

Iluilrefi malpacques venant d’ar
river de Québ-c. à vendre chez M. 
1*. A. Roy, No 2Q9 rue Rideau.

Les derniers poêles améliorés 
11 Bijou de la Couronne ” pour pas. 
sages et salons ; grand patrons, de. 
puis $21) à $25. Antres poôieepru 
•tir échange à la maison économique, 
353,'ruè Wellington, C. Lévesque

une

suivre.)

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

FEU
Quelques uns des avantages MON!•j DES

FENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE CELEBRES L’HOMmis mmum, demain, d 

ponr Parii 
' fiance, chi 
ment sou 
personnag 
pas préci 
Il le mont 
exemple... 
chelieu, e 
leur explii 
et la valet: 
il, oui ou i 
M. le Mari 
Avez-voui 
et condam 
nés qui n’ 
de votre fi 

Ah !.. m 
le duc, scél 

Toutes I 
rent à la i 
comme n 
hors de so 
lui sortaiei 
plus ce qu 

Voilà s’I 
tes fnriboi 
lait craind 
nemis aci 
des envie 
leur doigt 
lettre.... Al 
Ils obtient 
Et alors, a 
éclatantes 

Qn’on i 
quo.que cc 
p rte, et oi 
vos relatio: 
criera sur 1 
n >au en pl 
clarait son 
Il vous fer 
médecins c 
trice fraîch 
où vous av 
et pourqnc 

Après ce 
serait.on p 
j’ai brusqu 
étouffer lee 
contre moi 
on jusqn’à 
risais sous : 
Je serais vi 
journaux !.

Et qui a 
renversé la 
son quand 
haut ?....Vi 

Mais c’ei 
de diploma 
pénétraiioi 
rand et on 
premier pa 

On ne cr 
tout, on est 
daigneux, 1 
blasé... .Mai 
raisse, bai 
comme un 
prêt à touti 
à vous qui 
quis.... ente 
lez !... .qu’ai 

Martial e 
froidement 
essayer d’i 

Il répone 
—Je pen 

Mlle Lâche 
doutes sur 1 
qu’elle pos 
plus.

Cette ré{ 
comme un 
la colère dt 
Il vit et e 
tout épouvi 
de dire, il c 
tonnement, 
yeux écarq 

Sans dai| 
le marquis 
rie-Anne.

—Voulei 
demoiselle, 
exige de mi 
de cette let 

—La vie 
ron d’Esco: 
secoua le d 
ge électriqi 

-Ah 
bien qu’on 
possible !...

A son ex 
abattement 
tomber sur 
front entre 
cueillit, ch' 
un expédie 

—Pourqi 
me trouver 
murmurait 
tout....Main 
liées. La co 
il faut que 
te....

$1. par semaine
-----PAR-----

Bot tes,
466, M SI M.

--------le---------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
o-

Ier Avantage—Les " Amers Indigènes ’’ sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne |«ul pas es remplacer
d'Amers Rofs deXS” P“qUCt d* °n ,,répare 3 °U 4 «r*nd'*Montres d'or pe ur da

mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc., 2e Avantage—Les Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral 

m is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e A va nt age-Les •• Amer Iudigènes ” agissent sur les intestin.*, et sont un 
puissant purificateur du sang.

OSSVHZER riLEHBS
a

N. B. Vous aurt-z la visite de notre agenl 
avec des échantillons.

5« Avantage—P*ur ouvrir l'appétit, et aliter la digestion, les “ Amen In,II- 
gènes sont sans égal.

1PORTRAITSLOTn NATIONALEGKAID àSSORTUIHT
GRANDE REDUCTIONDB-

M. LE CURE A. LIBELLEDe Chapeaux de Feutre, 
Paillee. Manille, 

Macklnak, &r.
Photographies grandeur

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
----DBS----CHAPEAUX DE SOIE $2.00!par doz.Dans les derniers goûts.

X* I O I T I SUIAPEAIX ET CASQUETTES CHEZDE CE mi LOTERIE
POUR CLUB.

Onpolo et CircnTaireo de ca
outchouc ponr Daine* et 

Messieurs*

B or ion <&Le ’O NOVEMBRE l^fc6

Delorme
; : HO ht Sparts el 568 Rue Sosseï

COUT L)U BILLET
Première série ■ 
Deuxième série •

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so.t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cls pour port et enregistre
ment de l’eavot des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

U Rue Rideau Coin de 1» rue Rideau.
OTTAWA.

P. 8 —Satisfaction garantie.Thomas Leblanc,
James R. Bowes
AROHITEOTH

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SFARK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vi nt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M A. L). Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia»
Nous venons de recevoir un 

assortiment de GEORGE THOMASlité
TAPIS de BRUXELLES

MAGASIN DE «80S. EPICIER,
86, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

I A-SOfiTlMKNT LB PLUS COM- 
LJ nlet et le meilleur marché d’Epice- 

-•les, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

W'Cigares de choix une spécialité.

-----hT DK-----

TAPISSERIECHAMPAGNE I VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

•'uraéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brissoc 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curaca< 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vb 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importée 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet; 
livrés à lomicile.

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Voyez-les avant d’acheter.

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOR.

de Circuit 
our le comte 

d’Ottawa, siégeant en 
la Uité de Hull. |

CAN/DA, Cour
proving* d* QUÊaïc dans et 
D.sirlct d'Ottawa 

No. 260
VENANCE PELTIER, de Ironsid», dans 

le Township de Hall, dans les comté et dis 
trict.d’uttawa, cordonnier, CHEMIN DE FER

Demandeur.
((CANADA ATMIffiC”ALFRED LEMIEUX, autrefois du ’même 

lieu, tt maintenant absent du district d'Ot 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 

où il ne peut être trouvé, juur-

Défendeur- 
Défendeur de„compa-

de Québec, 
nalier et cultivateur : LAFONDE EN 1837

FOURNEAUX Â CIMENT ET* CHAUX 
DE HULL

VOIE la plus COURTEIl est ordonné au 
raltre sous dtux mois. 
HENRY A. GOYETTE, 

Avocat du Demande

ENTRE

OTTAWA IT M0ATBEAL
“chs. lbduc,

Greffier de la dite 
Cour de Circuit

Et'Oltawa a Boulon et Ne 
A .ton» lee point* A l’JKst etLe soussigné attire l’attention des ent 

preneurs et des autres intéressés sur 
mérités du Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL : 

TRAIN EXPRESS

8»- CIMENT DE HULL VFNAKT D'EIDE DEÇUESet son adaptation uonrles travaux de ma
çonnerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télé^ripbe 
trement sont remplies promptement.

se rac-
• cordant avec 1 Express du 

Grand Tronc à Coteau |>our l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l'Bst «t le Sud-Bst, arrivant là à
11.30 a m.

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES 4.50 p.m TRAIN RAPIDE avec salle 

• i tliner, arrivant à Montréal 
a 8.30 pan., se iaccordant avec les 
trams du Vermont Central et du Grand 
Tronc peur l'Bst.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8 OO p.m. de l'Fst, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 «an. « l 4.35 p.m. 
se race» rdant evec les trains Express de 
Montréal.

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peinlnree, Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m’ gesin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la t urveilbnce n éme df M Philibert. 

Une visite est sollicitée

O. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Tauis, Etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Av*n*. 1 Plie grand assortiment, les meü 
wa1'**’ re, et l*e plue bsa prix en 

fait de 6 PHILIBERT Bxp ee« de B .«ton et New-York yiâ 
Boose’s Point

yte, Prelarts, Rideaux, *) *(j| n 111 Quittera Ottawa, gare de 
y«vv |r,ül« la rue Elgin, arrivant à 

«House’s Point à 6.40 p m. et se raccor- 
ydant à cet endroit avec les trains du Ver- 
» mont Central el Delaware et Hudson, pour 

l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 OO le lende
main malin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement jieuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLEY,

PEINTRE.
20F RUE DILH0USIE* OTlâW*.Corniche., Pôles, «nrnllnr» 

ei Meuble.de tonte sorte.
AU

NOUVEAU BtSTâlRASlMAISON DE TAPIS D'OTTAWA
HS Kne SPARKS.

SHOOLBRED et Cio;
Repas à toutes heures,

14 2i RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

Ottawa.

LORD & THOMAS NbWSPAPER
P Advertising, 46 to 

4»Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
make* contracta with

Hr;Lunch à Midi, 5 till*it iCni *1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.ADVERTISERS. ■
Ottawa. 12 mal, 1886. 6m Gerant.
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! FEUILLETON A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “Canada.”

THE TEA POT ESSS AmeoMfwetde Chambre» Coucher
bie Anglaise.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées : “ Soumissions 
pour limites de bois " seront reçues à ce 
bureau jusqu’à midi mercredi le 1er Décem
bre prochain, pour trois limites à bois de 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées respectivement 16,17, 18, 
et situées sur le côté ouest de la Rivière 
Colombia, près de la gare de la Cité de 
l’Ur, sur la ligne du chemin de fer Paciti- 
que Canadien, dans la Province de la Co
lombie Anglaise.

Des | lans montrant la position approxi
mative de ces limites, en môme temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées et les formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la C 
à Winnipeg, Calgary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

Mitages Un nouveau magasin 
de Thé et Café vient 
d’être ouvert au
Se. 161 Rie Bldeie
où l'on trouvera cons
tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 
TtiES et CAFES offerts 
sur le marché, y com
pris l’excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déj- ùner, Thé 
Assam. Orange Ptdcoe et Pekoe Congou. 
Première qualité decvfes JAVAS, MOCHA 
et autres sorte'.

MONSIEUR LEGOQ AVEC

DESSUS EN MARBRECHANTELOUP8 L’HONNEt e du nom

demain, de bon matin, partirait 
pour Paris nn homme de con- 

• fiance, chargé de mettre ce docu
ment sous -les yeux de divers 
personnages, connus pour n’être 
pas précisément de vos amis.
Il le montrerait à M. Laine, par 
exemple... ou à M. le duc de Ri
chelieu, et, comme de juste, il 
leur expliquerait la signification 
et la va leur... Cet écrit prouve-t- 
il, oui ou non, la complicité de 
M. le Marquis de Sairmeuse ?...
Avez-vous, oui ou non, osé juger 
et condamner à mort des infortu
nés qui n’était que les soldats 
de votre fils ?....

Ah !.. misérable !.. interrompit 
le duc, scélérate, coquine, vipère..

Toutes les injures qui lui vin
rent à la mémoire, il les égrena 
comme un chapelet. 11 était 
hors de soi, il écumait, les yenx 
lui sortaient de la tête, il ne savait 
plus ce qn’il disait.

Voilà s’écrisit-il avec des ges
tes furibonds, voilà ce qu’il fal
lait craindre. Oui, j’ai des en
nemis acharnés, oui, j’ai des 
des envieux, qni donneraient 
leur doigt pour cette exécrable 
lettre.... Ah ! s’ils la tenaient !..
Ils obtiendraient une enquête....
Et alors, adieu les récompenses 
éclatantes dues à mes services....

Qn’on nous envoie de Paiis 
quo.que coquin intéressé à noire 
p rte, et on saura vite, marquis, 
vos relations avec Lacheneur..!! 
criera sur les toits que Chanloui- 
n >au en plein tribunal vous dé
clarait son complice et son chef..
Il vous fera déshabiller par des 
médecins qni, voyant une cica
trice fraîche, vous demanderont 
où vous avez reçu une blessure 
et ponrqnoi vous l’avez cachée..

Après cela de quoi ne m’accn- 
serait-on pas ?... On dirait que 
j’ai brusqué la procédure pour 
étouffer les voix qui s’élevaient 
contre mon fils....Pent-êlre iTeut
on jusqn’à insinuer que je favo
risais sous mains le soulèvement..
Je serais vilipendé dans tous les 
journaux !....

Et qni aurait, s’il vous plaît, 
renversé la fortune de notre mai
son quand j’allais la porter si 
haut ?....Vous seul, marquis....

Mais c’est ainsi....On se targue Vis-à-vis le magasin de T. BirketL 
de diplomatie, de profondeur, de 
pénétration, on joue an Talley- ie avril 1-sc—3m 
rand et on se laisse jouer par le 
premier paysan venu....

On ne croit à rien,on doute de 
tout, on est froid, sceptique, dé
daigneux, frondeur, railleur, usé, 
blasê.-.MaU qu’un cotillon pa
raisse, bas !....On s’enflamme 
comme nn séminariste et on est 
prêt à toutes les sottises....C’est 
à vous que je m’adresse, mar
quis.... entendez-vous ?....par- 
lez !._.qu’avez-vous à dire ?....

Martial avail écouté d’un air 
froidement railleur, sans môme 
essayer d’interrompre.

Il répondit lentement :
—Je pense, monsieur, qne si 

Mlle Lacheneur avait quelques 
doutes sur la valeur du document 
qu’elle postède....elles ne les a 
plus.

Cette réponse devait tomber 
comme nn seau d'eau glacé sur 
la colère du duc de Sairmeuse.
Il vit et comprit sa folie, et 
tout épouvanté de ce qu’il venait 
de dire, il demanda stupide d’é
tonnement, bouche béante, les 
yeux écarquillés.

Sans daigner ajouter un mot, 
le marquis se retourna vers Ma
rie-Anne.

—Vonlez-vous nous dire, ma- 
demoisclle,demanda-t-il, ce qn’on 
exige de mon père en échange 
de cette lettre ?....

—La vie et la libeité dn ba
ron d’Escorval, monsieur. Cela 
secoua le duc comme une déchar
ge électrique.

—Ah !__s’écria-t-il, je savais
bien qn’on me demanderait 1 im
possible !....

A son exaltation, nn profond 
abattement succédait. Il se laissa 
tomber sur nu fauteuil, et le 
front entre ses mains il se re
cueillit, cherchant évidemment 
un expédient.

—Pourquoi n’être pas venue 
me trouver avant le jng ment, 
murmurait-il. Alors, je pouvais 
tout....Maintenant j’ai les mains 
liées. La commission a prononcé 
il faut qne le jugement s'exécu
te...,

•U
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

3VCE5TJBI-iHiSO. G. WILLMENT, Prop
ACHIQUP. AUX ENTREPOTS DE VARIETE 533 ET 534 RUE SUSSE*3 août 1886—la ouronne

JOSEPH BOYDEN—AUX—

Terres Boiaees
_jjg__

MATT A WAIT
CtUAVnKll, NORTH BAY 

tkniscahukjik

et autres ; ou aux prairies de

'I
portée du toutes les 

•eut pas es remplacer 
u 4 grandes bouteilles

A. M. BURGESS 
Député Ministre de l'Intérieur

Déj artument de l'Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886 —5f.

MONTREAL,*P, Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SELLES OU EN CARILLONS,

VÉRITABLE
A VENDRE LIXIRduDGUILLInent aucun minéral, 

oublon, pissenlit, rhu- Magnilique poste de commtrce, si uê sui 
la place de Masham en face de l'Eglise. 
!fn outre, cent erpents d’excellentes terres, 
formant une propri té agiLo.'e avec mai
son, étable et remise.

S'adresser à
JULESSNUBB, P’opriétaire, 

Masham Mills

Tonique A ntt-glaireux et Antt-BUIeux 
Préparé par PAUL GAGE, Pli-dé l"Classe, Docteur en Médecine

* U facaltéle ru*. SEUL PROPRIÉTAIRE DI OE MÉDIOAMENT 
OP ARTS, O, But de GPrenelle-Bt-q O, PARIS

OommeTpu*ô*tîr®dIpur*nr t!“
toble oonire te Maladies du fols cl do VKstomar, loo Digestions
dlfdollss, lea h'ihrts tpltUmlaurs. lus Affrétions Goutteuses
el

AVEC MONTURES EN FER OU EN ROIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les clochts anglaises ou américaine?.
Pourritures jour intôiieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les m illeurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886— la.

MANITOBAin danger.

-------DU-------!S Intmllnr, el sont un
Ht iWà 14 août 1886—3m.

NORD- OUEST T. W. CUE HIER»n, les “ Amers In.11- El de la Colombie Angla'se j ar le

3?ac flque CanadienTHE
LA CIE, DE THÉ et CAFÉ 

ATLANTIQUE

U ItlUr tel Cntnfipu. Erifiru TtrtUM tUIIB li «OUUi, ,«rüit h H,utm MOL Bill

*▼ »*we LES PRINCIPALES PHARMACIE* 1)0 OANAOA,
PIIUIES PURBATIPES D'EXTRAIT D'ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX OU D'OUILLIÉ1

A DEMELAGE
SON IMMENSE ASS INTIMENT DE

NI. nlilee. Portes, C'IihssIh et «le 
Bols de S«‘lage aux

MOT RE PA YS A L’OUESl’LAITS est meilleur que l’Ou st des Etats-Unis et 
les avantages y sont supérieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le irain partant de Montréal travt rse los 
terres boisées du Nipissingue et de l’AIgo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, frisant arrêt à Brandon, 
Whitt wood, B road vii w, Regina, Calgary

«nent, son* un petit volume, toutes le* propriété* 
totü-purgative* et 4é pu retiree de eet Elixir •est reconnue jo- r n’aT oir jamais f illi de 

donm r p'eine et ent ère sai sfai t on.
La Compagnie ci-haut mentionnée vient 

d’ouvrir un magasin au coin des rues Vic
toria et I kerman, où l’on pourra se procu
rer les meill ures q ali és de Thés et C if ;s 
VEN* Z UN I VENEZ TOUS I

Grands avantages pour les farci les. Un 
essai vous convaincra des piix et de la 
quai té.

REDUCTION

Pilules d, Vallet 
: Pilules de Vallet*1»

Vos. 186 et 18», BIE I’IDEAl, 11■hies grant eur
i argentées, le nom 
imprimé en noir sur

blanche.
ou véos par l’Académie 
o do Parie

ritidoe par arrêté imnietériul.

! l« Pilules de Vallet ,r‘,cP^r"s',^luÆ
couleurs, k» portes blanches. <

ne sont pas 
Vallet cet :
cliaquc pilule

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des rues Wailes et RideauINET

par doz. Tous ces différents genres de bols seron 
vendus
lu prix de la manu raclure, 

en gros el en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, ou y offre d'excellents

3HEZ
Le magasin général de thés et cafés si

tué au No. <
*A 96 RUE RIDEAU, OTTAWA

vient de recevoir ce qu’il y 
fait de THÉS e. CAFES. HENRI MASSEDelorme

el 568 flue flustei
l l». Pilules deValletmc:-i":;'p=:*„io,r ï

rapide, la maladie, lœ excès, 
sont très contrefaites. Refuser tout
flacon no no

AVANTAGESa de mieux en
aux colons. Nous vendons à

FPIC1ER et BOUCHEEEn gros kt kn Détail Prix Réduit
------ des-------

: : lm Pilules de ValletTHE ATLANTIC TEA & COFFEE CO
23 Sept 1886—6m.

> portant pas la signature 
Docteur Vallet.COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livés à demi1

a rue Rideau. 
tawa.
d garantie.

du

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARISBILLETS DE RETOURNOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et 1APISSLR1ESB. Bowes A TOUT EXPLORATEUR 
“ BONA EIDE ”

le Véritable ONOUENT CANET-GIRAKDest an rem ode souverain nonr I* guérison dn toute* le* Panaris, _ ^ e^*\^**^ *

«XIO*B BU* CHAQU* R0UL1AU LA HIOHÀTUR* ri-OORTU* Jr_Dép6t génértl k PARIS, f r. de» Orfivree et d»ru tontes Us bonnes rhrmt'
tTEOTB

Pour plus amples informations s’adresser50,000 Rouleaux «le Tapis
serie* des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tentes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture**. Huile#, Pinceaux.

Blanclâlssoirs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

S8TPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

tbre 25,
ad BUREAU DE COLONISATION Chemh de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE
ARID CHAMBERS piès de la gare du Pac tique, 

Rue des Casernes,
M. C, 0. D ACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie^M rue Sussex

UABKm.
MOUSTACHES !MONTREAL-la PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
64-, 66, Rue Richer, 64-, 66

ENTRE La manière do faire croître une Jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONE8.
Nos. 30 et 32 rue Sloinor, Toronto, Ont.

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

THOMAS Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie.

CREATION PARIS NOUVELLE
□1ER,
rues Albert et

an, Hull.

H0(- RIVALE

SpnpB
V ôcpuSet a ™ 

SUAVITÉ

h h11No. 108 Rue Rideau, II il'ABLBAC DM H RA
Bg CHEVELURE MAtiiHFlUUK

Les dames qui enverront un timbre de 
poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière do garder à leur che
veux leur couleur primitive, los empêcher 
de tomber it se garantir dos maux de tête. 
Adressez :

Sollicüeurs de Brevets <PInvent** 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etatr 

Unis, en Angleterre et en France.

MJ.-Bte. DUFORD.
4 48r LB PLUS COM- 

lleur marché d’Epice- 
i, Tabacs et Vaisselles

L iiseOtUwa.... 

*rr. à Montréal., 

ârr. à Québec....

8 20BERN RD SIMARD
BOUCHER ? M 30J. COURSOLLE & Cie., 

Chambb* Victor», 
Vls-è-v* • bureau des Brevets,

OTTAWA, Ou*

WILLIAM JONEN.choix une spécialité. dftnoentration
30 et 32, i ue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886-—lanâ CRIME OSMHEDIA C
ElWsAVOJV, EXTRAIT Funr

EAU de TOILETTE f^m 
POUDRE DE RIZ W

COBMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest îo1») ?omoo

Vîé
0*3*6

Laisse Québec.-.. 

Laisse Montréal.sa HOTEL RIENDEAO*00 rsR P.—Boite 68 
Î4 RAv 1883HTTLiL,

îî'S fômi6 TIED HUB LI FLAMM. SIMARD
tiques et le pu_____  __
ment libéral qu’il a reçu 
le sollicite de noavean.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Lee ordres seront exécutés promptei 
et livrés à domicile gratis* Prix mod 
Une visite est sollicitée.

1 remercia ses nombreuses pra 
bliede Hull de l’encourage 

jusqu’à présent et

Arrive à Ottawa Européen eI Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. l«a table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première cia se, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

J08. RIENDEAÜ,
___________________________ Propriétaire.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..DE FER
L« Parfumerie OSMHEDIA aasurc àS

mmr BBS ^IDÈLBB pLIBMTSConnections à Québec pour Halifax, St. 
lean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les tralnt 
chemins de fer pour Portland, Boston 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Bureao de Poste de Hall.™rés!
DÉPÔT. D.li TOUT* UU P.I.OJ.ÀLM ......OUI.LA

L tilt 1 eu d'apprendre an Livre 
quelconque en nue eeale lecture, per 
M. LOISBTTB, 4e Londree, epprèiié, 
Jugé, remplacé. 1 frane en timbre#-poste, 
oad. à 1. M OHE VAUT Y, ancien anmé- 
alerutlU taira, àLoirdli (Hanue-Ppénéei) France.

«e *e JAHAI8 OUBLIERns COURTE Arrivée e« Départ des Halles.BERNARD SIMARD.
BOUCHERITR*

T MOiXTEEAl MALLES. FERMETURE. BRANCHE D’AYLMER:
pour Ay’mrr à 

m., 10 10 .m. 
a.m., 11 08 a.m.,

Pour les Incendiés.Les trains quit e Hull 
9.09 a.m., 1 24 p.m., 6 20 p 

Arrive d’Aylmer à 8.20 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
3ECTI0H St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gaie Union)....- 7 00 a.m.
Arr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...~10 00 a.m.

svajssto A.M. P.M. P.M.

Ottawa .........m...

Montréal.............
C. F. Pacifique...
Aylmer..............
Gatineau.............

4 15 7 00 ^BaflSTHME
POUDRE CLEF Y— n nni nrtoit. 

M. C. 0. Dacier a cet médecines en 
dépit à sa pharmacie, 517 ntt Sussex.

jartiront de la gare de 
i comme suit :
8 DE M(INI REAL:

M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 82.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, bulle, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

7 46
7 46

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, ailes ches.

MCDOUGALL A CUZNE1
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1*
L BOSSE T ARRIERE,

flue frjsseï, et coin de la rue Bute,
CHAI DIEREA OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonnection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

10 15IN EXPRESS 
ut avtc 1 Express du 
sau |>our l’Ouest el à

id-Est

5 15
7 45

u Grand Tronc 
arrivant là à

DISTRIBUTION. AVIS AUX ENTREPRENEURS.
I A.M. A.M. P.M. P.M. Pour les Incendiés*

C. STKATTON

P|ES SOUMISSIONS CACHETEES, 
JL/ adresses au soussigné, etpo 
suscription "Soumission pour Trs 
Oakville,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 22 Octobre prochain, indu 
sivement, pour la construction d’un
PILIER A OAKVILLE, 

Comté de Halton. Ont.,
d’après un plan et devis qui pourra être vu 
en s'adressant à Geo. O. L. Tizard, écr , 
Oakville, et au Département des Travaux 
Publics, à Ottawe, où des formules de sou
missions imprimées peuvent être ob 

Les personnes qui dc.irent faire 
mission devront s'enquérir perso 
de la nature des travaux à exéci 
miner la localité elleb-mômes.

missionnaires sont de plue avertis 
qu’aucune soumission ne sera prise en con
sidération, si elle n’est faite sur les formules 

"mêes fournies, et signées de leurs pro-

1N RAPIDE avec salle 
:r, arrivant à Montréal 

iaccordant avec les 
Central et du Grand

iront à 12 20 p.m.
’Fst, se raccoroant à 
e, Montréal, avec les 
lu Sud. Char Palais 
ns de Montréal, 
la gare du chemin 

i.m. « t 4.26 p.m. 
les trains Express de

Ottawa................

C. F. Pacifique.
Aylmer................
Gatineau............

7 00 10 15 5 15
de8 00 La nouvelle ligne entre Ottawa, 1 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
" du soir quilte Ottawa à 11.45 pm 
44 44 Arr. à Toronto à 8.30 aœ
14 du jour quitte Toronto à 8 30 an 
44 44 Arr. à Ottawa à 5.00 pn
44 du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
44 44 Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palis poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passager* 
s’adresser au bureau des billets.

4» BLE SP A Bit 8 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Toronto
12 10 
12 45 7 00

Marchand d’Eniceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

MCDOUGALL 1 CUZNER 4 15
Heures de bu: eau, de 8 a.m. à 8 p m. 
Heures du bureau des mandats d'argent 

de la Caisse d'Ej-argnes de 9 heures a.m. à 
I 4 p.m.Toiles f FfiHÈtres J. H. KERR, 

Maitre de Poste. tenues, 
une sou 

nnellement 
uter et exa-

:o:- Hull, 18 octobre 1884. M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qn’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

JIumm venons de recevoir le 
vinsi bel RflAoriiment 

r tolled peintes et dore» 
pour fenetree qni ait 

i» «al» ete Importe en Canad*

Poudre* de Condition d’Alexander
HOtil.KM POUR lee RUUjVON»

MEDECINES CKLEBlIt

i et New-York riâ 
i Point.
era Ottawa, gare de 
e Elgin, arrivant à
?e=P,

ware et Hudson, pour 
riveront à Boston à 
kà 8 00 le lende-

Pullman sont attachés
awa et Boston. Los 
pour New-York [.rou
it. Alban ou à Rouse’s

Lei

LA MACMM A CUlMti !
irnmJACOB EBBATT de l’époque ; quelle est-elle T Tout 

le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

m. et se raccor
de trains du Ver-

pres aigni
On devra envoyer avec la soumission un 

chèque de banque accepté, fait payable à 
l’orare de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme ‘‘ égal à cinq pour 

” du total de la soumission. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s'il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission n'est pas acceptée,le chèque sera 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne 
plus basse, ni ancu

H A G IS IN PILAIS DE MEUBLES Audit a Ottawa :—€• STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sams- Patrick 

A VIS.—Les médecines cl-dessus,
Xjl bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. t 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre lee contrefaçons.

“ New Williams ”de88 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez lee échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine
cé!t

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.—Faite* l’eue»! ne ■» VAJLt • 
B1A. Cj’wt la melllenre poro 
made contre la chute dei 
cheveux et la Calville. En 
a ente cher. C. O. DâCIEB. 
Piinraarliw. rneexSua*

s’engage à accepter 
ne des soumissions, 
ar ordre,

ni la
et tout autre rensel- 

« obtenus au bureau 
ou aux stations.
C. LINSLEY,

T ALEXANDER.
N. B.—On pent aussi obtenir l’article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau 
QOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH â FRERE, rue Queen,ouest.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

Ager t de Billet.
W. WHYTB A. GOBEIL,

SecrétaireSarin ten d an t-g énéraM
W. C. VANHORMB,

wlce-PnMdeut
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 20 Septembre 1886.Gerant.
Ottawa, 11 mai, 1886. la
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Poor liz mi 
Poor quatn
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Réu:

Tous 1
soli

Salle I

Tous le 
invités, 
réunion p

LJ

Otta-vt

L

La qu 
thème 
orateurs 
thème.

Le 14 
auront( 
diet sur 
provinci 
discutée 
lion en 
née.

Puisq 
notre de 
nion de 
Kiel. î 
ce qui 
ce sont î 
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a été c 
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était à s 
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Entre 
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teur, c’ 
vertu c 
ont été 
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1877.

Voici 
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commci
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“ Un 
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tait au 
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vement 
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occasioi 
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lament; 
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intérêts 
pélOQJ 
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pour ri 
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4* Dei 
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se, ont 
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MM. PIGEON, PIGEON & CIE.
7

l’encan le (Stock) de J, gm ^
A 60'ots

Ont acheté à

La date de ,1a vente de ce (Stock) sera annoncée dans quel
ques jours.

PIGEON, PIGEON & OIE.
%«

AMOXCBS NOUVELLES ON DEMANDE—Une ménagère. S'adres
ser à ce bureau. « LA CAMPAGNE s’étonne de notre nombre, de nos 

grandes villes et de nos industries 
Sa grande ambition est de procurer 
à ses peuples le moyen de vivre le 
plus possible comme' nous. Enfin, 
il débita un maître discours, termi 
nant par l’éloge du Père Lacombe 
dont il raconta les services.

M. L’Heureux, agent du bureau 
d js ; Sauvage?, dit quelques mots 
Celui-ci est un interprète qui a 

années de pratique parmi les 
nations des plaines de l’Ouest. C’est 
un homme éminemment instruit, 
parlant très bien, écrivant comme 
un bon auteur, et grand patriote. Il 
est né à Québec.

En sommes, cette soirée laissera 
de profonds souvenirs chez nous, et 
encore plus chez les chefs Sauvages 
qui vont s’en retourner raconter à 
sept cents lieues d’ici, comment est 
faite la civilisation.

LES FINS-FINS DE “L’ALLIANCE" de cotisation a été fait et complété 
et sera ouvert pour révision jus
qu'au 2 novembre prochain au soir, 
da'e àlaqu lie 11 sera homologué.

ON DEMANDE—Une servante pour une 
famille de trois personnes au No. 133 Hue

ON DEMANDE 10 bons peintres pour ou
vrage de maison. Travail garanti jusqu'à 
Noël. Chez J 08. B SLANG ER 428 
Cooper.

Ottawa 8 oct. 188G—2in.

A THURSO

La journée d’hier a été bien em
ployée oar les orateurs de hustings.

A Thurso, MM. J R. Fleming et 
J. Martin ont parlé, après la messe, 
en faveur de M. Cormier. M. Ro
chon était représenté par MM. Tail
le fer et Lucier.

L’assemblée se termina par de 
frénétiques hourrahs pour le candi
dat conservateur.

Pris an piège

Comme nous le disions dans notre 
dernier numéro, il a été impossible 
durant la journée de samedi de faire 
servir à M. Pagé le bref d’injonc
tion de la cour Supérieure lui enjoi 
g-nant de suspendre immédiatement 
la publication du journal Y Alliance 
ou de tout autre papier-nouvelle en 
langue française dans ateliers à 
Hull.

Le Free P. ess de samedi soir veut 
bien nous apprendre que c’est anv 
'es conseils de son avocat, M C. B. 
Majar, que M. Pagé s’est caché toute 
la journée afin d’empêcher le servi
ce du bref d’être fait dans le temps 
requis par le code de procédure, et 
pouvoir publier ainsi un autre 
numéro de Y Alliance sans être expo 
sé aux trente jouis de prison.

Mais ce sont là jeux d’enfants, et 
que seul un petit avocat de campa
gne pouvait conseiller à un client. 
Un avocat sérieux, voulant respec 
ter sa profession, dédaigne de sem
blables moyens, car outre qu’ils ne 
sont pas dignes, il y a toujours moy 
en de les déjouer, et c’est ce qui a 
été fait.

Voyant la persistance de M. Pagé 
à se cacher, M. Moffet a obtenu de 
l’honorable juge en chambre un 
ordre sp'cial enjoignant à l’huissier 
d’afficher une copie du bref sur la 
porte des ateliers de M. Pagé et une 
autre sur la porte de son domicile. 
De plus, permission spéciale de ser
vir jusqu’à dix heures du soir le 
bref à M. Pagé lui-même, s’il se 
montrait quelque pa.t après sept 
heures, heure après laquelle, d’a 
près la loi ordinaire, aucun service 
d’huissier ne peut être fait.

L’ordre du juge a été rempli à la 
lettre. Deux ^copies on t été affi
chées à six heures du soir, l’une 
aux ateliers et l’autre au domicile 
de M. Pagé. Croyant tout danger 
nassé après sept heures, M. Pagé est 
sorti de sa each tie, mais M. L 
Gauvreau, huissier, n’attendait 
ce moment et il a pu servir à M 
Pagé en personne le bref d’injonc
tion, vers les huit heures du soir, 
sur la rue Principale.

C’est ainsi que lorsque l’on a le 
droit et la justice de son côté on 
réussit toujours à prendre les plus 
fins au piège. Maintenant si M 
Pagé persiste à publier VAlliance 
dans ses ateliers à Hull, après l’in 
jonction qui vient de l u être servie, 
les avocats de M. Moffet demande
ront à la cour que la loi lui soit 
appliquée dans toute sa rigueur.

Le bref d’injonction est rapporta 
ble mercredi, le 13 courant, mais 
M. Pagé est obligé d y obéir dès 
l’instant même ou il lui est signifié. 
G’est-à dire que si un numéro 
de Y Alliance parait aujourd’hui, 
lundi, M. Pagé sera immédiate 
ment poursuivi pour mépris de 
cour.

6 octobre 1880—21

DANS LA CAPITALEMaison de Modes Parisienne
COTTAGE A LOUER—Un magnifique 

collage à louer sur la rue Principale, Hull, 
en face du b’oc Poulin.

S’adresser à STANISLAS AUBRY.
A la Baftillqtie

Le Révd Père Lacombe a officié 
à la grand’messe à la Basilique, 
hier ; il donna aussi le sermon et 
parla une dizaine de minutes en 
langage Cris pour les cinq chefs 
sauvages qui assistaient à la messe.

A l’issue de la messe une foule 
immense se pressait en face du 
pa’ais archiépiscopal pour voir les 
chefs sauvages qui furent acclamés 
chaleureusement.

Le Révd P. Lacombe est dans les 
missions avec les sauvages depuis 
près de 38 ans.

MODES
POUR TOUS LES GOUTS,

Condition) i Argent comptant,

trente
UN DEMANDE—Un commis pour la 

marchandise sèche, parlant l’anghis ft le 
français. Chez H. II. Pigeon et Cie, 551 
rue Sussex, Ottawa. A PAPINBAUVILLE

et à Montebello de grandis assem
blées ont également eu lieu aux
quelles M Cormier assistait. Le 
candidat ministériel a ôté tiès bien 
accueilli partout.

Inlitutric s demandées,
Hile A. McDonald ON DEMANDE peur la municipalité 

scolaire de Wright et Norttie’d, deux 
tesse d'école, munies de diplôme de pre
mière classe élémentaire pour l’anglais et 
le français.

Pour informations, s'adressera M. Ernest 
Mercier secrétaire -t éso 
P. Q.

4 oc». 1886.

581 BUE SDNNKX,
Quatrième porte de la rue York. la Gatineau

Les amis de M Cormier ont tenu 
des assemblées aux endroits suivants 
avec grand succès : au Désert, à 
Pickanock, Cantley et Ironsides. A 
Cantley, ^’assemblée était présidée 
par M Prud’homme. M.W. ,1. Cuz 
ner fut le premier orateur, M. John 
Cosgrove, de Buckingham suivit ; 
il fit un éloquent discours et termi
na en faisant un chaleureux appel 
aux élections en faveur de M. 
Cormier.

rier, Gracelield, NOMINATIONS Au lecteur
On trouvera aujourd’hui sur nos 

deuxième et troisième pages (des 
matières très intéressantes que le 
manque d’espace nous a forcé à 
publier sur ces pages.

Attention
Nous attirons l’attention de nos 

lecteurs sur l’annonce que nous pu
blions aujourd’hui de MM. Pigeon, 
Pigeon et Cie, qui ont acheté le 
stock de M. À. C. La rose à 68£ cls et 
qui le^vm lro it au prix coûtant d’ici 
à ce que tout soit écoulé.

La vente de livres chez A. B. 
Macdonald, No. 111 rue Rideau, se 
continuera demain soir, mardi.

L‘Excursion dn 12
Comme nos lecteurs le savent, il 

y aura demain, mardi, une belle 
excursion d’Ottawa à Th 
grand nombre de personnes des dif
férentes parties du comté d’Ottawa 
se joindront aux amis d'Ottawa, afin 
de passer la journée agréablement 
ensemble, Ixe soir du même jour, 
un joli concert sera donné dans la 
salle du bazar, après lequel se fera 
la présentation de la canne à pom
meau d’or au candidat heureux qui 
aura reçu le plus de votes pendant 
le temps du bazar.

Messieurs Rochon et Cormier ont 
été invités pour cette circonstance.

Tout promet d’être agréable et 
intéressant à cette excursion.

Brume
Une épaisse brume couvrait la 

ville ce matin, elle a vite été dissi 
pée et le soleil a fait son apparition 
nous favorisant comme hier d’une 
journée splendide.

Ce matin, un grand nombre 
d’hommes sont occupés à faire les 
excavalions nécessaires pour la pose 
de nouvelles lisses, pour compléter 
la double voie des chars urbains 
sur la rue Sussex.

Procession Imposante
Hier, à 1 heure, les paroissiens de 

Ste Anne ont fait, eu procession, les 
visites du jubilé ; partis de l’église 
Ste Anne ils se sont rendus à la 
Basilique et de là à l’église St l’a- 
irice et St Joseph. Le spectacle de 
cette foule recueillie marchant en 
une longue fl e, ayant à sa tête le 
digne curé de la parossse Ste Aune, 
a été admiré. Au retour à l’église, 
vers les 3 heures, des vêpres solen
nelles furent chantées. Le temps 
était splendide et la procession a été 
des plus belles.

Min.
nteuil......Owens, ac.

....Blanchet....

Beauharnoi8....Iiergevin..
Bellerhftgse.....Faucher...
Berthier......... Robillard

Bonavenlure ...Martin.....

Martel...........Rocueleau
T Trudel.......Dr Tvudel(i/at
Dr Clemen*...Morin
Tremblay......

Chateauguay...Derome...........
Chicoutimi

et Saguenay.St Hilaire......
Compton....... McIntosh...........
Dorchester.... Laroohel e, ac
Drummond et
Arlhabaska... Church..........

Gaspé............ Flynn, ac........
Hochelaga....Villeneuve....... Champagne

Huntington.... Johnson (Ind)Camcron, (In)
Iberville...................................Demers, ac
Jacques Car

tier..............Vievoat............Boyer
Joliette.......... McCon ville.......Bazinet
Kamoiraska ...Desjardins......Gagnon
Laprairie........Cliarlebois.......Duhamel
L’Assomption. Mnrion........... Dr Forest
Laval............ Lebhnc............Bastien (Nat)
Lévis.......... .. Roy................. Lemieux
L’I?1 t............ Marcotte..........Deschèncs
I othinière.....Ve.'lée..............Laliberto
Maskinongé... Caron....
Mi gantic........Johnson
Vlissisqaoi.....Spencer
Montcalm ......Richard
Montmagoy... Fournier?..
Montmorency .Desjardins 
Montréal Est.-Taillor

“ C

Opp-A. J. A. ROBILLARD
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Seul Canadien-Français diplômé au Col
lège d’Oiitano jusqu’à ce jour

Aigei
Bagot.
Beauce

..Piil°aciC, (Nat) 
ert “

..Du
Jnlb

......Bisson

......Lang

...... Sylve
Fiche

......Cyr
......War

àW y H

DAMS D’OTTAWA Brome.......
Cliambly..
Champlain
Charlevoix

* i-'anoe-gardien

MM. l’Echevin Desjardins, Oscar 
McDonnell et J. M. McDougall 
d’Aylmer adressèrent la parole en 
faveur de M. Cormier après la 
messe ; cette paroisse donnera un 
vote solide au candidat ministériel.

POINTE GATINEAU
A 4 heures, les mêmes orateurs 

adressèrent la parole aux électeurs 
de la Pointe Gatineau pour le can
didat conservateur. M. le DrSavard 
parla en faveur de M. Rochon.

En un mol, la journée d’hier a 
été une suite de succès pour M. 
Cormier qui, nous n’en avons aucun 
doule, sortira vainqueur de la lutte 
jeudi prochain.

SOUVENT Z- VOUS I
Mon assortiment d’articles de Mo

des, mon assortiment de Chapeaux 
non garnis, mon assortiment de 
Plumes de Fantaisie, mon assorti
ment de Plumes, Garnitures, etc, 
etc. N’est pas surpasse pour l’e 
legance, la variété et le Prix.

Lundi est jour de Montre. Mardi 
est jour de Montre. Mercredi est 
iour de Montre. Jeudi est jour de 
Montre. Vendredi jour de Montre. 
Samedi |our de Montre.

Et lundi jusqu’à Samedi sont "

Itubidouxil
Dumais (Tnd)

GirouaidTJ2TCCA 3STo- 2.
Anodin, Antispasmodique, 

Diurétique, Astringent 
et Tonique.

ÜK SPECIFIQUE A HASE
(V1BURNINE.)

urso. Un

Jours de VentePour les maladies des Fai b esses des 
Femmes, spécialement celle terrible mala 
die qu’on appelle “ le beau mal.”

La Chloro-Anémie, In Leucorrhée et les 
Ulcérations et Fleurs Blanches. Ce remè
de donne de la vigueur aux constitutions 
faibles e* délicates et ronforcit le système ; 
fortiiie la jeune const.lulion pour les devoirs 
de la vie.

Ce remède calme les désordres nerveux 
de la grossesse , il évite les fausses cou
ches, soit hafituelles ou accidentelles. Il 
est reconnu par le journal de médecine 
“ Atlanta Medical and Surgical Journal.’

Ce remède régularise les functions du la 
menstruation et calme les doi leurs de lu 
Dysménorrhée (règles pénibles).
$2.00 la bouteille ou 3 bouteilles 

pour $5.00

CHEZ que

WOODCOCK AU COLLEGE .Legris(Nat) 
.Whyte 
McUorkill 
Lafontaine 
Bernatchez 
J. Tu 
L. Ü

Pied de-Corbeau et les chefs qui 
l’accompagnent dans sa visite par 
mi nous, ont donné hier soir une 
séance publique au collège Saint- 
Joseph. La vaste salle était litiéra 
lement comble de spectateurs. Les 
chefs ont fumé le calumet durant 
la majeure partie de la soirée, car 
ils n'entendent pas un mot de fran
çais on d’anglais 
Campeau, Ur Provost, B Suite cl 
A. Lusignan, tous chefs honoraires 
de la nation h u ron ne, ont introduit 
les Pieds Noirs à l’auditoire, puis 
le Rev. Père Lacombe O. M. I., mis 
sionnaire du Nord Ouesi, a donné 
une conférence, expliquant Its 
mœurs coutumes etc., de ces sauva 
ges. Rien n’est plus intéressant et 
surtout plus different de notre genre 
de vie que cette existence des en
fants de la nature. Le Père nous a 
parfaitement fait comprendre la 
situation ancienne de ces Sauvages 
et les changements qui s’opèrent 
autour dans leur pay, par l’avance 
de la civilisation et la destruction 
de la chass -. Nous devons, a-t il 
dit, regarder ces hommes de race 
primitive, comme nos fibres mal- 
heureux et les secourir d’autant que 
c’est notre ingérence dans leurs ter
ritoires qui les réduit à l’état de 
gène où nous les voyons. Au lieu 
de les mépriser et de les provoquer 
à la guerre, traitons les avec chari 
té, comme des chrétiens doivent 
faire.

Se levant avtc solennité, Pied de- 
Corbeau lit une harangue chaleu 
reuse pour nous dire qu’il désire la 
paix, voyant que nous sommes bien 
disposés envers lui et les tribus qu’il 
commende. R admire ou piulot il

Magasin Populaire rcotte
David

Gravel (ovv.)
Doherty........ J. McSliaue

“ ...Keys (buv.)...
“ W ...Hall ..............Stephens

Robereton (ouv)

de Mode».

39 Ttue Sparks.
Na pi rre^ille ..Paradis .... 
Nicolel........... Dorais......

Lafontaine 
Houde (Nat) 
Dr Turcotte 
Rochon 
Porteous

FIERI FAUléS DE BONIS ET Di) 
TERRIS. MM. F. R. E. Ottawa...........Cormier

Ponliac...........Pou pore
Pcrtneuf......... B rousseau.......Tessier
Québec Centre.Languedoc ....Rinfret

“ Est...............................Shchyn, ac.
“ Ouest...Caihray......... O. Murphy
“ Comté..Casgrain........Garneau, (In.)

De la Cour Supérieure—Aylmer.
EDOUARD FAR- 

RON, d’Aylmer dis
trict d’Ott

Province de Québec, 
District d’Ottawa. 

No. 21. !Les remèdes du Professeur Herboriste. 
N. DU DEVOIR, guérissent i

awa, gen
tilhomme, demandeur, contre les terres et 
ténements de DAMASB B 'URGEUIS, du 
c mton de Hull et dist ici d’Ottawa, culti
vateur, D fend ;ur, à savoir :

Le lot numéro dix-huit c (18c) dans le 
premier rang du canton de Hull, dans le 
«li-trict il'OUawa suivant le plan officiel et 
1 ) h re de r.-nvoi du dit canton, continent, 
le dit lot, cent acres plus ou moins—avec 
les dépendances qui y appartiennent.

Pour être vei.du au bureau du régit tra- 
teur du comu d’Ottawa en la cilé de Hui', 
le QUATORZIEME jour d'OCTOBRE pro
chain, à DIX heures de l’avant-midi. Le 
dit bref rap. ortabl i le vingtième jour d’Oc- 
tobre 188b.

HHiHH A>th nu, la
Consomption, ia Bronchite, les Personnes 
sourdes, l’Eruption, la G^avelle, la Para
lysie, Pertes de ‘a Voix, Per e de Sommeil, 
la Diarihée, l’Hydropisie, l’Epileisie. les 
Ecrouelles, les Hémoiroï les, les Enilùres, 
les Froids aux pi ds et aux mains, Dèpre - 
sien Nerveuse. Faiblesse dans les 
bros, Vers, le Calan lie, Maladie de Ro
gnons, Goutte, Te Douloureux, MJ 
d’Yeux, Bile, Difformité des mmbres, 
Erysipèle, Danse de Si-Guy, Dyspepsie’ 
Abattement d’Esi rit. F. ondes, i on>tipa- 
tioc, Mal de Foie, Faiblesse do Sang, Bat
tement de Cœur, Piaies occasionnées par 
les Fièvres Douleurs, loll Animation de 
Jointures, Toux, Faiblesse de Poumons, 
Goitre, Boutons au Visage, Palpitation de 
Cœur, Mal de Matrice, etc., etc.

Une attention toute spéciale est donnée 
à toutes sortes de maladies secrètes : Rhu
matisme, Canc-r et le Ver Solitaire sont 
traités avec succès p r le DOCTEUR SAU
VAGE. Le Doct ur est à visiter les Etats- 
Ut is de la Nouvelle-Angleterre pour le bé
néfice du public.
Consultation en Français et en An

glais, gratuites pour tous.

Richelieu 
Richmond et

Wolfe ..........Picard.............Richard
Rimourki....... Asselin....... «..Martin (Ind )
Rou ville........ Poulin..............Lareati
St Hyacinthe.Beauchemin ...Mercier
St Jean........... nelletier........... Marchand
St Maurice..... Duplessis..........Lord
Shefford........ Savaria............Brassard
Sherbrorke.... Rob'rtsjn, ac.
Sou langes......Dnckett..........Bourbonnais

(Nat)

Cardin

ECHOS DE HULL
Stanstead....... Baldwin..........
Témiscouat . . De chênes........
Terrebonne.... Nantel............
Troifl-Riviôres.-Dlivier .........
D’x MoutftgueJ’)oauchimp,ac
Vaudreuil.......Lapoints.........

Foulé.............
..Bernard (tnd) Lussier 
.Lemire...........Gladu

PPelleticrCNa
Limoges
Turcotte

• A r“Alllauce‘‘
On avait tellement peur à Y Allian

ce, des Ordres de la cour, que l’on 
s’est barricadé, et que l’on a tiavail 
lé la nuit aCn de pouvoir sortir le 
quatrième numéro ce matin.

(uunlw.li
D’après un état fourni par les 

etm nissaires d’école et affiché hier 
à la porte de l’église de Hull, la 
subvention du gouvernement pour 
les écoles de Hull est dé 11092.28. 
Les dépenses prévues pour l’année 
sont de 9,051.69, et un règlement 
imposapt une taxe de t n/0 sur la 
propriété des contribuables a été 
passé pour prélever les fonds néces
saires pour ces dépenses, Le rôle

LOUIS M. COUTLEE, 
Shérif 
2701

[•‘remiôre public, t on, 7 août 1886.1

Bureau du Shérif. 
Aylmer, 3 ac ut 1886

Lalondc (Nat)

Verchèree.
Yamaska..

«Ile de charbon Canadienne 
par vallon chez N. A. «bavard.

1100 achèteront un sell de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side hoard 
en noyer noir, une tab e d'extension, 
six chaises en cannes, une tab’e 
de cuisine, un berceau et un poëh 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
economi 
ton. C.

et™ a 80 d’école*lac tempe qn’ll fait

Le mois d’octobre nous offre la 
plus belle température qu’il soit 
possible de désirer. La semaine 
dernière a été presqu’enliôrenent 
favorable aux promeneuis. Samedi 
et hier surtout, le te nps était splen
dide et à plus d’un endroit les ama 
leurs de croquet et autres amuse
ments d'été s'eu sont donnés à coeur- 
joie.

An Theatre Koval
C’est ce soir que s’ouvrira le 

Théâtre Royal, sur la rue York • 
une compagnie de première classé 
y donnera des représentations du
rant toute la semaine. Avis 
amateurs !

IT. DT7DBVOIR
PEOFESSEUr

des Herbes et Plantes de l’ImUtat
que, No 353, rue Welling- 
LevesqueCOMPAGNIE IROIENNE DE MONTREAL, aux
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